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Introduction 

Le present rapporL vise A pr6senter les r6sultnts d'tne enqute 

men6e aupris de paysans maliens par une 6quipe de ] 'Institut Tuskegee. 

Do juin A juillet 1979, trois semaines durant, de nombreux villages situ~s 

dans les zones de l'Opration oautVal]1e (O.HI.V.), Op6ration Mils 

Mopti )O.M.M.), Am~nagement do perimetre irrigu6 de Baguineda, et la 

Compagnie Nalienne de Dveloppcment des Textiles (C.M.D.T.) et supervis6s 

par des moniLeurs d'agriculture sortant des centres d'ipprentissage agricole 

furent visit6s. Les interviews des paysans portalont sur la perception 

qu'ils ont do moniteur d'agriculture dans leur milieu, ses activit6s dans 

le village, sa comptence technique at l'addquation do sa formation. 

La pr6sente cnqii1te fait partie d'une gronde recherche men6e par 

l'Institur Tuskegee en vue do fournir des donn~os de base et do formuler 

des recommandations pour 1'am61ioration qualitative des programmes de 

formation dans les Centres d'apprentissage agricole (C.A.A.). 

Le projet do Couvernement do la RNpub]ique du Mali, et do 1'U.S.A.I.D. 

pour la modernisaticn et 1'amliorat:ion qualitative des centres d'apprentissage 

agricole (C.A.A.) est actue] lment en cours. Ce projet vise non seulement 

Sla r6novation et a la modernisation des conditions matrielles des 

centres d'apprentissage agricole (C.A.A.) de Sam, Samanko, et M'Pessoba, 

mais aussi a la red6finition des programmes do formation en vue do rendre la 

formation plus ad~quate aux bosoins et aux prob]bmes auxquels les moniteurs 

sont confront6s dans ls villages. 

Soulignons que les ri;ultats et les recommandations contenus dans le 
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present rapport sont i exploiter en liaison avec ceux fournis par des 

rapports conjoints d 1'6quipe de 1.'Inst:itut Tuskegee. Dans 1'intention 

d'avoir un profil d'ensemble clair et critique autant que possible du 

systRe de formation pratiquO jusqu'L cc jour dans les C.A.A. , 1'6(quipe 

do I 'Institut Tusegee a meK ses investigaot:ions dans plusieurs directions: 

1. une enquite fut wen6e auprs des moniteurs d'agri culture en 

actWvit6 dans diff6rentes opOrations de dveloppement. Invitation leur 

tait faite de critiqucr ]cur formation au C.A.A. en fonction des t~ches 

actuclies qu'ils oat A assurer. 

2. Des membres du corps professoral des C.A.A. furent interview6s 

dans le souci d'inventorier tous les aspects des programmes et les 

techniques d'cnseignemnent actuellement en cours dans leas C.A.A. 

3. Les 01ivcs dA:s 3 controa d'apprcniAiLsage agricole curent 3 

r6pondre A un questionnaire 6crit portant sur leurs attitudes vis-A-vis 

du programme de formation actuel et leurs suggestions pour son amf-ioration. 

4. Dans le souci d'avoir une description dMtailMhe autant que possible 

des diff6rents types d'activitis concr~tes mengs par les HiLves 

stagiaires do 3e ann6c, des 6tudes de milieu furent menCes dans 

diff6rents milieux de stage. Ces 6tudes visaient '41aboration de suggestions 

pour 1'am6lioration qualitative des activit6s de stage pratique. 

Les r~sultats de 1'enquA:-c apr's des paysana contribuent indubitablement 

A ajouter une autre dimpnsion h 1'ensemble A, ]'5tude. Etant en derniere 

analyse ies bnGf:ic~iairus do 1l'amSliorat ion des programmes de formation dans 

les C.A.A., nous estimons que les paysans peuvent fournir une conception 

plus positivu du pvngram,,e du formation en termes J rdHquation aux probI._nes 
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pratiques d'agriculture auxque].s ils sont confront6s. ILapparait donc 

que de strieuses cnnsideratons dcvraicnt Atre accori, an point de vue 

des paysans. Tout projet agricole mis en jpratique s. !a participation 

active des paysins esL vou A1avo4i," trAs pcu d'impact. t: cec! est. d'autant 

plus vrai, quand on salt qu'aprs tout, ]. coison uYti ,. JA projelL 

d'am l/ioration des C.A.A. est d'une part 1'augMentati,., du rendement 

de 1'agr.iculture mei] enne, ct d'autre part l'am~liori;,in de la qua]iLG 

de la vic dons le milieu ru:a] malien. 

Unc particulariti rcmarquable et int~ressante de Nnaucoup dc nos discussions 

avec les paysans mel.i ens fut de remarquer combien inao-uate Itait la 

notion stArotypique occidcntal attestant que ls pays 1s sont passifs, 

supersti:ieux ec resistant s au changement. Cc st~r~otypa est souvent 

vNhiculJ par ceux qui chrchent A expliquer 1'chec des p'oranns 

d'innovation dans ]As mi]lieux paysans. 

D'une manibre gnrala, es paysans avec Icsqueis nous avons discut6 

ont manifestH un intcrat marqui dans le changement, une appr6ciation 

beaucoup plus tendue dc la tcchnologi, ot par ailleurs, ont semb]. 

assez souvent avoir une attitude plus souple vis-a-vis d'elle et.une saisie 

plus r~aliste de leurs problamas pratiques que no le font beaucoup de 

moniteurs.
 

I conviandrait da souligner 6galament par ]a mime occasion, que les 

paysans malians no sont pas isol6s et enfarmes dans des traditions 

inchangcablea; d milieu, totalament i 'abri. da tout influence 

ext6rieure. Ils sont parfaiteent consciants des m.lthodes nouvelles 
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en agriculture ot leur sont peraal;les. Les mass-media, plus pr~cisomenL 

Radio-Mall, (voir ci--dossous la discussion relative a ce soljet) sont
 

d'importantes sources d ' info ma t i 
 on tr lts p.ys;ans. Los Omi ssions de 

Radio-,Mali. portant sur des thmes relatifs A 1';a,griculture scut roliirement 

suivies avec intL met par les p;,sans et souvent i]. ;AsdpLent ls 

recommandations et consoils do cos programmes radiodifrfu.s. IBe plus, des 

villageois vont n exode pendant Ia saison Ache dans do grands centres urbains 

commo Bamako, ou dans d'autre 5 pays commnc .a CInt d'Ivoire, le SGngal., etc.
 

Au cours do sjlours do cc genre 11 ost \Vvidunt: qU' ils ap cenno t do nouvelles
 

ides. Ainsi, iis sont soumis R pusiutir. sources d'in'Foci:i.itons ext erioures 

et ils semb..ent pwrfaitement intoress5-, par los to chn:iquo.s modernes agricoIes. 

Etant donn6 quo DNFAR encore stades 1 lnairesIa ust aLux pr hii de revis:ion 

des programmes, Aos caractdristiques Pt le caractere do Ia future amilioration 

du programme do formation et I' amdliora tion future du service lui-mme sont 

a present non 6tabllis. Cependant, i] est ivident qUe le syst Sme actuoeil ement 

en cours au Mali no peut pas Atre jug6 selon le modble amOricain. Au lieu 

d' .tre on systUme caractSriNst. par des initiatives issues du milieu ("grass­

roots" initiatives comme di sent los Aai-1ica ins) c'cst on syst e contrali sS 

et hiWrarchi- , dirig par des spcu.lat ons do ti.O-vloppounL agricol c 

6tatiqtoe ou mi::t. Sur lc plan struetres le sys iie sembldis , 

beaucoup minlux ildiquo pour Ia r~ai isation des objeccif-, des op-rations 

agricoles p1uttOt qt1, pour In 1 1solution des prob0mes de vii] ageois. 

Quoiqu, 1'iddal d Apart oAt GtJun cor,,cidence onnLe los intSrats, Is 

sont divorgents & piusiurs po.ints de ve. Tandis quo l'object it premier 

d'une opration est .'accr,:issemnent lado p roduction d'une culture comiercinal., 
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le paysan doit faire un effort pour ajustcr sa participation a une tell: 

entreprise do production commcrcinlc avoc rertains facteurs tels que le prix 

sans cesse croissant des ongrais, .lesprix ,lsk:. relatifs d'autres produits 

agricoles et ie ravitaiI. eoent en vivr.; do IA famille. 

Comme rsultat, 1' apprcho consacrO A 1' imSIl ioration de 1' a,- icu] ture 

amor:i.cain c 'o -t-a--di re le modc do 1 'dopt ion-di ffusion n 'crs: pas 

cnL:ibrelmnt patr-intiite no syst m( :lctuel in: I jIon tel qu '.] ustr5 par les 

mon iturs. Los monitours ront rarement des agepts d'Innivation. Les 

principalos cu]tures des opuraLions le on,A sur rs comnne ono l'arachide,
 

e mil et le riz 
ont touiours Wt:cultivc:s au IHali il y a iongtemps. 

Tout rimplument, Its noniturs ont encourag et in troduit des pratiques 

comma le fait do semoir on I i g e UL uno ut lisation p],;s grande des rng-is 

cnimiques. 11 St a remarqur qua Au plus grand handicap a 1ai]mwntation 

do 1 'utilisaLtion des engra.i; chiu;iquors n'eot pas dl A la rSsi stance des 

paysans au chngoniont mais pi ut3t 5 ]a disponiall itO at au prix de ces 

produits. Ii. n'est pas tituluoment demand5 aux nmini-to rs d'enseigner 

aux paysans dc nouveilos aprocle on agricultuire, ni d'apporter aux 

paysans un ensemble do nonivo 1] techniques. I is; nWenseignent' pat non 

plus aux pay-ans comc:nt app]iquo r en ag riculture ie, rdsultats do nouvelles 

recherches dans A- domaine agricole. U.; s 'emplojont p1 utt a assurer le 

fonctionnomenc du systome -tal,.li, r'assurer du fait les paysanscu 

regoivent les inputs, que l.-; r5col tes sont bien f,,ites Mt quo la portion de 

rOcolto-s L commrcialiser ].'a 6t selon ls proc6dureq ot los techniques 

dtermindes. 
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Idaiement lA Couvecncment do la Rtpublique du Mali s'efforce
 

d'augmenter la production agricole ei 
 par voie do cowu;,quencc amdliorer
 

la qualitN do Ia vie des pysans. La fonct-ion du monitour doit alors
 

changer ot un ccrtanine vers .ion du W1dlc]o "adoptio"-diffusi on" pourrait
 

s' av6rer prt inunct, Lo moni teur p urr i.t alors 
 re Tlotrait-(] union
 

entre iA connaissancc sCieriI fiquLe 
ut 1 Vn;rculture vil]ageoiso. Cc
 

seirat par son canal qu ls paysans adopturalcut los ncthodes
 

scientifiques do production. 11 ust 
evident quo ]o m:odle devrait tre 

adoptW A"la si.-uation mlicmo et dans In pratique il dcvlondrait ainsi
 

un mod5le malien. A cc niveau i] sera pertinent - i]a dynamique complexe
 

du changement d 1 ' a .ricul ture malionn.
 

Los doincjusdo a prOscnte enquire furont analysies en fonction de
 

IA connaissance que ] auLOur a 
 du systome actuel de l amdlioration do
 

1' agriculture malienne, 
mt do la volontS ferme du Gouvernement do la 

RUpublique du Mali quo est A la fois 1' augmentation do ila production agricol.e 

et ]'aiJliorati on do la qualitS do in vie des populations rurales. Los 

recomenidations rsultant do in prdsentu 5tude visent A fournir des 

Iignus dir ctri c,_s aux conuctel:-our. tosdebpcogrannes de format ion dans 

les CAA on vue do ]os aider dan; ]eur effort: do rendre ces programmes 

plus adiquats .:besoins d"s; paysans naliens 

L'auteur voudrai L eTr:.mer tris s.nccreent sa gratitude A toutes 

les personnes de bonne vol ent- qui ont cTCG dos facilits pour la 

realisation ct ]a finition coplkias du cettu 6tude. Cependant, 

Mr. B. Guindo ot Mr. Dion mit!Lent des remercioemenus particuliers pour 
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avoir autoris6 linmisc en. chantier d'uno teile rcci~crche. Quc ics 

directeurs do p&antions et tous Ais iutres respensAlios A quellque 

niveau qu 3 is so trouvent qi GonL doinnt l1.our ;acemro pour Wer(1v1 ower 

A s pays ais ellnJ r s par1 102rs woks t 170 OV Ole C I. %0): 03J de5not re 

lirofoit'en raitLude. Nos i muc e omc:n t s~ d res Sc U on oment a 

1!USA I U / upajwuu r a i uin f ourn 1. ]c suppo)r t 110g.stiquo. 

Enfin. nos rumurciene~nts sp~le aux vent ac'x vii] ag,,oi: et a- tens les paysans 

qui ont.LLJI nln A enue ens , a ro1.s san t ainsi desm Unparti ci po nos rti f 

infLormations perlif nno s sue 1cs p rob Joes an:Kq nells V.'apr .ion]Lure nalienne 

est cofoLLC 101 (jt cli do volcaitpluisiur j0175013 bonne0 alont 

cent Iili no ]a Ku70~ de5101Vtc n itreprioc , 1 'aullt ur delocre cepelindait 

soul rusponlsable de I.'interpra Laticon des conclusi-OnS CIL des r0comnmandations 

dc W priscate Ctudc. 



'-8--

M6 rhodolo eic 

A 1 origine, sur le plan mr thodologique, cette partie do 1'ensemble 

de la recherche monde par l'Institut Tu.skel'ee sir .1 amilioration des 

programme; dI formutLion dans los C.A.A. dcralt Otre laite par Ia m6thode 

do l'observation pa rt.icipanL . Cette mitLhode Rtaiconsider~e comme 

le mil]lur moyen du r unir dos. informnli ie-; sur In comp6tcnce et 

'offi cicttee teclniquadu m .:kLtlur. CCpltntitt, i) apparut ciairement 

que tous Ws5 avaiLti.s liVrconi s Ia cott, mtltod .cra-liemlt trOs vt­

dot (ri sO tI s prati(qo '' o. siilp].Ol lent,-.par des c)mt ra od're disons 

qu'il SLiMt prosque A mpos;i ble 'ohtcnjr des inforwm ijons objectives 

sans unc granie part d'"llawthorne o ffect" (c'est-a.--lc l'impact do la 

proscncp dle 'obs rvateu1 sue les activites de 1'obsurvd). 

CoWMU ato iUiiJ t iVO A eCU. m6thodu quti pr"sentaILt Lrup d'inconv~nients, 

une intoerview semi- struc:uri o fut- nlopLto_. 

Du [5 juin au 6 jul1 et 3979 une Oquip de 3.'Institut Tuskegec 

comprenant le Dr. John M. O'Sullivan, NGRo Coulibaly, assistant et 

Monzon Sanga G, chauffeur USAlD a visit6 30 villages dans les sccteurs 

do Bamako, Sikasso, ;ongo'mn Pt lHopt'. Des intairviws eurent lieu 

effectivopidnt dans 24 viilages. Lu, peursonacs latervicOees Atnient 

lpratiqu,,nment sIschofs dA vIijae (dugutigl), dos conseillers et d'autres 

vi].]ageofs di sponi bit,;. Los laterviowm taint on quelque sorto les 

officiels du village. Us n;'6taient paS tris certainement ls plus 

riches ou ls plus pauvres du village. V" tant donas quo nos 

http:siilp].Ol
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recherches do terrain ont commenc en dibut d'hivernage, ils n' taient 

pas non plus les jeunes force; v:ivcs A village; cellos-cl 6tant touts 

parties au:: champs . CurL Lnes d2q'5 inteivi owu; ont impIique 3 ou 4 

po rsonllnes qulqu-s un ;100 ou 0 p ursnnes ot 2 ont grolup6 50 ou 60 

sonsvillageois. 1)5i sns qua c nl it]nIl pas des interview fomeles au strict 

du mot. Nous OI!n des discussions1 avec Ius villageoisavons eng putoL 

sur i¢urs percept Los des activ\itus pr.catiques des moniteurs dans le souci 

de i'amL 1o1ration des programmes. Uos c}hurchours imprimaient tout 

simplement des di.reoctions a,>: discussions. L';absencw, du chef de village 

dans 3 vi]lages a fait quo dos interviews-discussions Wiont pas pu 

sly tonLir, p)e0r]sonO] no \,ou]lant repondro au nom du dun"'.;nutigi". Ii faut 

dire qu'iI y avaiLt trus pau d'hnmnwus dans cos vil]nyus nu moment do 

invi tation nous revenirnotre nrr v. Dns tnus 1es cas, fCu faitW do 

pour rencontiror l]s "dugutig. , mais nmlhuuronsewmunt en raison de notre 

programmation cola n'(alt pas possible do notre part. Par aileurs 

un "dugutigi" 6tait mnLlade , un autro qui travaillait an champ nous fit 

comprondre quo co n' t:ait pas possiblo do rounir les gons pour une 

do tumps (i] faut noter quo la veil].e &.aitint:erview an ratison du manq no 

le jour des 6]ections et los paysans n'ont pas tC aux champs, chose 

tris critique pour eu:: en dbut d'hivernage). Dans un village, le 

"dugutigi" nnu; fi.t comprendre qu'i. no pouvai.t sentroenir avec nous 

sans reunir tous los villan gois. Une d s interviews Cut annul62 parce 

qu'nn resptnsablo do 1'opration iMSMsL pour parLi ciper la d:iscussion 

avoc nuOns, et en plus de ]u- -, U..nous inf ligI.a la participation du 



chef dc Z.E.R. or du moniteur an personne en dpit do nos remarques 

sur les questions iNthodo]ogiques. 

Les principau:x th~mes couverts par Pos discussions dans les- villages-

Wttient: 

A. La comp6tence teclhnique des moniteurs
 

B, L'attitude dos moniteurs vis-A-.vis des pasans 
et de 

1'agriculture 

C, Le degr d'engagement profess foine. des moniteurs, Dans 

quelle mcsurc its moniteurs correspondent L un agent idWal 

d'innovation cm ngricujture. 

D. 	 La valeutr des informations transmnisos par ]es moniteurs, 

Est-ce-que lus paysans trouvaIenXt ces messae;s pertinents? 

Dans le souci de rAlnir (les informations pric:isos sinr les thlimen 

ci-dessus, des quesLions Rt:aient pos~es aux paysans sur des aspects 

spLcifiques qui sont indi ntours do la performance des moniteurs. 

1, message - comp6tence des moniteurs
 

- centre d iHtrt
 

- pertinence au village
 

-syst~me do livraison (champs de
 

dAmonstration, cue.)
 

- support et assistance des moniteurs 

aux villagoois 

- conncji;ssances 

- fournitures 

- cr6dits 

- coccerc ;ii.; at ion 



2. 	 Type de ContLct - Que font les mo. .urs dans le
 

village
 

-	 contact profess 1nel 

contact social 

3. 	 Attitudes des paysans - acceptants - pourquoi?
 

- resistants - p w,.-(uoJ.?
 

4. 	 autres centres d'int6rat/aspects do l'amlixmion de la vie rurale 

- alphabttisation 

mass-modj a/Radjo-Mali 

- autres types do cultura (diff6rentes de VAnes pr6conis.es 

par les opirtjons)
 

- traction an.imalo
 

- santS aniimale
 

- stocksi;ae dos rCcoltes
 

- monitrices
 

- autres choses
 

Les discuss:ions-.interviews duraient en moyenne 1 a 2 heures de temps 

et ells cnnlobaiunt los centres d':intr.t indiqu6s ci-dessous dans le cadre des 

rdponscs fot: rin s par ie; paywans. Les notes 6talent prises au fur nt 

mesure ds di;cusrsions ot ello.s 6taient revis6es et discut&es on fin de 

journ~e do fayon r&guli&re. T1 faut reconnaitre a participation positvav 

dos paysam; et ils Ctai t vraiment dtsposos Aldiscuter de centres 

'Ontrt sur les portaient. La Ul et la fiabilitlesqu.ls qustinins idit 

Ytaicut v~vi fri ,s tormes Wien et r~f6rence A p]lusieursen do logique t 	 de 

http:lesqu.ls
http:pr6conis.es


-12­

inter-views dans Jesqua.Iles nous pouvions Or ccrtnt- davoir des­

informnations pertrinentes en raison V. A connnissart dos relations dle 

faiille do Ii'assis [ant qu! crbait I im~a tumunt urnu :osph~rc relnxe , 

Toutes les inurviXIOs-disctlssiofs ctircnt lieu .. lngue nationaile 

Banibara, sauf dans doux villages poulhs ob des viii; cois servirent 

d' interpr~ Ls nun* "dugutigi" ]our lour pormettro de pirt iciper 

p~einement 5 i'ontrotienr 
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Ra pprt, (L P ropos~it i onis 

Les paysans n'ont pas du tout d*1s.'uti des questions professionnellos 

des moniteurs-;tdo lv,:i,ioratjion de lour service On tcrmes abstraits. 

Lours discussiens ont port6 surtout sur ls prub'ihnes t,.chnjiqucs agricoles 

auxque.s i]s sont confront~s et comment lcs monit:eur.. ont pu ou non 

les aider 5 l.s '-sod-c. Los suggestons m1nnrint: d' eux en Vft. de 

1'amliortion du scrv:icc 1tT.OMn e1nd.i.L furent f lntCs surtout on termnies 

do bosoins :i ndi u t (2 , ophii g I]is\e id no i non Lervies) phiwIi ues -aux . 

ont fait Cas des miLuvaises semencs, des r6co].tes perdues, do 'ignorance 

de l'utilisation correcte d'cn.:rais clhimiques etc. Ils ont per .u 

les moniteurs ,omme des agents! capab0s do lOs aider a rC6soUdre cOs 

prob].mes ou z-! lour donner dcbs expl:icat-ions et des informat:ions pertinent:es. 

tiomb reu:.: . paysansQuoiquu dc p-troe...S fue- Cut 6 iscutCs icslyen.iido 

nombr euses sugas Lions -i l'nppu: l.e prcsent rapport traito ossentie3lement 

des probim.ies et suggestios pertincnts i 'amiioration des programmes 

de formacrion dans les C.A.A. Ces probl.mes et suggestions sont expos6s 

et des recommand, tions rsultant do nos interviews sont formu]hes en 

1.Q points. 

1. L'c .~n :amn professionnei du monitctur 

Le premier point, le plus important et. le plus difficile i souligner 

est celui do .'engagement professionnel du moniteur. Ii ost clair que 

c'est tr~s diffici.e d'enscigner ]'orientation e .'engagoment qui doivent 

6tre le noyau contral'd'unu droituro professionnello, mais tout do mnime 
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il es, 6vident quoe de t:r,:; s~rieuse: cousidgrations devraien: MCre

accordos A tn cours vis A uie
t m6ulioration. do iP'ogriculture. Cost 

le moment de p n e on co,; tormes dlAns Ai me ,rc ,, lc pro-ije: C.A.A.
 

mlet t!a su ptod ]a 
di.ot tJn (ii'in syst_.6i]o C d monitcurs doiti j 


prendre. 
 Les monUt eurs devront-.is res ter skiylp 1,own t ]es r.pr53.sontants 

des opCrati on:; au:.: villages ou b ion dev ront.-:il1s ti"e des agent-s
 

d'amioration Ne V1ag .ricuture qui 
ont un rMe cnpital a jouer dans 
].'nm]oration do .tdo .a 


Natural1e:;,cnt-, los pay'sans n'ont 


In qual dC vie rurac? 

pas critiquO ouvertement lns
 

moni tours pour u mnqua den,ugagment professionnel. 
 Do telles critiques 

directe:; ne font pas pairtic de discussions po]i-es Sins los villages.
 

Cepondant-, de noinbrewl: 
 exempluos fournis ya et 1 dais; les vililnges ont
 

pormis de voir 1_'cxistenca de toute uno 
 s(:io de l robi .mes.
 

Dans un villago , .'onl nous fit 
 remnrquer quo le moniteur travai1le
 

uniquemant du-ant ls heures 
ouvrabl s et qu'i, n'tait pas possible
 

d'avoir recours 
 A1 tS tins tSt lo matin avant que ls paysans ne partent­

aux champs. Les paysans sootd obligOs de 'att:endr i usqu'l 830 souvcnt 

9h dumatin pour pouvo:.r -sadressorA lui . Das un autre village, muntion 

fut faite d'un jeunu mnen:itur, qui rassal t tout son temps a boire 

du th. ot h causer avoc ses amis sans -iamnis - ' occuper des paysans qui 

venaiont A. voir. Dans un troisibme village, Al ino itcur est considor 

comme un dandy do Ia vil]e. 11 fut con trainL par soii suplriour 

rejoindre son vi]Mgc de A-sidcnce qu'il avai.t abandonnQ pour s'installer 

dans un a itrc vil.la1ge beaucoup plus grand lui fournissant assez do 

fGHcilit-; pour son comj)orto,;icnt de dandy do In vilie. Mention fut faite 

http:devront-.is
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aussi d'un monitour qui a StH battu et expuls6 par I : villageois 

pour cause do d6lit flagrant d'adultOre. Co derni,; , stait uniquement 

au village aprus; quu Ies paysans soielnt aU chaMp P, ,Auser et 

"jouer" avec Ius fc,mws. Dans une autre local.itQ, Wnn nous fit 

comprendre qu. Jo rA,on:itour a vendu tout le stock d' rais du village 

A des gens d'une Wi INJ voisine. Ln plupart des vi.,oois out is en 

doute 1'ntgr: t5 du mol wtour 1)endnnt Ia commercia I :!t ion. Dans 

un viilag e, Von rappo1t:a qu le moniteur refusa cat.oriquement la 

prsence A ses c~t~s des paysnns pendant qu'i, pesn: Lurs r6coltes 

durant ]a commtrcialisation. Certains villagecois firent remarquer que 

ic moniteur a ]imit ]es facilits do cr~dit en seweiices, en engrais 

A sos amis personnels. 

Ii est Avidcnt qu'il y a lieu d'observer ici un curtain scpticisMe. 

En fait, nous avons ih des aJP]gations qui 'ont pas 60 soumisos ; une 

vWrification pour tester lour vQracite. Cependant, telles qu'ellas 

sont, olles indiquent uno certaine faille dans In perception que les paysans 

ont des moniteurs. 

La plupart des problLmes portent natureolement sur les difficults 

que les jounes gens ont en travaillant dans diffOronts milieux villageois. 

La vie au village ost giniraiement dirig~o par les vieux ct les jeun es 

sont boaucoup moins respect6s quo los vieux. Les moniteurs n 'tanL 

pas des notifs d leur villoge de travail sont consid16r~s do ce fait 

comie dos 6trangers. Assez souvent, ils s'habillent: comme es jeunes 

de Ia vilie et do ce fait ils sont critiqu~s d'avoir do "grands airs". 
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Souvcnt, Us sont jounCs ot .;.a1niro 01F;cl'e Icclnt cJueOJCutr"Iois b 

se distraire. ]'autros es.ayeot do t roivur u) i!nv5.en poss il)1e de
 

dis trnetLion en dchors dos villar*es, d'ol dos saut- souvent darns 3a
 

vi le. Toutefo.. st- uie ceu:-& -not 
 de su.rJe:u proM Smes qui 

m,5i.tent: riflue.iO on rux d'etre rKnolus, 

Dans 2 villages, 'on nous parla de 2 moni. rc.utrs qui donnrent
 

vraimo'ntL satisfact-ion A ]a jounse oiin adant 
 e on servnnt correcteilment
 

lours COInihiiuntl,. COs moniteurs ajd1Lront los pay sans a cu].1Lver
 

di.ff.rentes; cultures. l]s ont: s gn r 1X p)i/s:;s nouv.]u s;lux o 

cultures pouvan etre utileaux villa,,L, 2]s leur ,iit jndiqua comment
 

bien prendr. soi.ii des animaux, D' une nua CS cc ,n,-'a 
 I e ces 2 mon te.urs
 

correspondJ iA ' :i.d,:ja qu. 
 ]es paysan s se 17 aiS nI t (IL 11oni't:U]'.
 

Un bon programme de forlmlaGLioni devrait cngager 1 
 eves 


do 


Al L plus 

rWfl_.ion un cu; t r.us, La rantakill.cS de Ltut: le sys ti,n, pourraic 

6tre ainsi significat~ive. 

. 1 ecolmnand Li ]on 

11 conviendrait de developper un progranmme do formation plus pertinent 

pour ].'am ]_Joration do ].' agricti].ture, L'osprit d corps, In roconnaissnnce 

des possibili [. d'am6]ioration de 'agricul Lure Pt ]'!idal professionnl 

devraient cons t. ~uer .'objectif d'un tel programme , 11 serai.t souhaitall 

que lo manuel de ]a F,A.0, s-;uit un document do ba:e pour un tel 

cours (Aqriculturn. E s::lnsr , ,A T a n'o by H1,plfr Lp_ l.], Addison 

Mhunder, F.AO., Rome, Italy 1973), Cc iivre, assez fourni on 6tudes 

do cas et diveioppant tine npproche do risolution do pro]bMmas A travers 

]. monde pourralt tren, 6tud i, do fagon continue par .e:; LOves et pourrait 

http:rantakill.cS
http:riflue.iO
http:i!nv5.en
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probablement d.volopper choz oux une grando attention i 1'6ga-d des
 
larges possibilits d'am6liorition jo a ri'2ult1' r -.
 

2. Ie 1Icifli<;;yo ,"icol, 

Examinons mai ntenant un second pOnt, Dans Mtos los villages 

visit~s, l'on note un omploi do plus n plu<s 6.tendu dc machines 

agricols. Los ,,.(n-)n unyagcs A U roconnaIls;sOnt ls.s] avantages 

de ]'usagc des w chiaies on cgrictlture. CopendanL los rOts deCvI 

machinos ut ]iisoE ; .ombln t ass z ]iHmiL-o<;. Los C(ilarI-u,.. s tilr-Cs par 

des bocufs, los soeoi rs , Ins mul]Licul tours, les chAl rr~i-Ves t:jt' uos 

par des nes ot les pompes sont los mach:ines utl]i:c s(,S. Les paysans 

ont besoin d'aido dans l'util:fi antion ot: surtout danE ]Ven tret:ion ot la 

reparation dA cs insti.uments. Si le mulOi Lcur pouviiL aider los 

paysans dans Ia pWin usago do cos instrumomn:s cOcutex on fonction do 

ses propres connaissances de l'ensemble d cotote mnchnerio, son 

assistance lour serait beaucoup plus avantageusc. 

De nos interviews-discussions a travors Ics vil] ages i] semlble 

resultor que les paysans sont en avance sur los moniteu's dans leurs 

intCrPLs at dans l' exploitation intelligufnt,-' du ctto tcechnologie 

intrmntd ial c. is saverit uti i] fau C Ics u i."ser Lt on ii no Faut pas 

los utilisor. fut quuin a A:S'i quoTI rappo.tci monitour l ce 

los paysans labourent un terrain rocaill.u.:. Les pa.v.sa; d'un. 

manire g6n6rale ont soali.gn; l'importance d'une assistance dans la 

r~soiution (10es pro mns techniques avpc cotte machinorie qu'ils utilisent. 

Beaucoup do vil]ageois ont souigni des probgmes re]tifs au: pompes. 

http:soali.gn


IiS on t expri.0 des pl ain Ls A propos &u fa itqii ceS pupes se ga Lent 

trus vite avanti qu'ils Wo f iniSSUM do les payer. i)'antros se 

plaignailnt dui wnquulic do pics du ruchwntie., H.,; ontL cu;:I dc rsoidr 

c orLains (d cc;; pr ob]iw s aver 1cs maous di; pon iCs dani le 01IC1-liu, 

ma is ma lhoUr1eCusCmmot Lri 5 ont ii S n1 C11t P spU a r.ranI) ,er Ia 

situaLion. 

Ii nous semblu cia irumen que ceel 's t un poWi imp~fortant oOi un 

cours solide de mnicliinisliC agr ice sur W~ machines; uiiellmeni. 

Ut iiisies par is spar ssins potirraivV nidza c.,: lonci tcle; V aIsctir 

taclie. Une forma~tion thioori(uii et uflc furiivation p L C011comi nles 

en machi nasm; a gri cole appliqic A la techlgi- int'jtkV med ia 1 Y dvi'a ion t 

me ri ter buaucoup e atunLion. Un Lel:.co uis 'tv rait icNurn ir aux roviAteurs 

des suances pra Llques (1' ut1 ;saLioi do ces machiines dains les ciam; 

aux C.A.A. D~es aMclier;; lratLquC; detvi-ai cat pci-met tre atix 1M~oItcurs 

doe dcmo; i L(_vr cc s machines, ices not Loyer , afflt cr cer Laines parties 

afin qu' l~s fuisselit bicii comprcndri- tous Io= aspects de cus instrnts. 

Ma:nsi, aceue 1in trod uci ion de nonvv1ilcs machinves , unsimpleCsiminar117 

d 'a pp rent]i -sagec pec. L-:1 tnix mon itLou rs 050sir Ac f oi'(;ion newmnt­r: do 

etLAl mdca visrme de ues viou~venu(11 V a pa FL Ir do ina base sol1id C q u' i s 

auraiten L acquise aiu C.*A .A. 

2. HRcc L)n da ion)
 

11 conviundra it de 
d~\'e opper tin cours de mac hinisre agricoic 

pertinent au ni\oaii tuchnologia des vii lai's . Los mnii~eurs dcv snient 

en tibromun t mahri buSr I ' ivr'ye) I 'Liii:ret i. n, 1cr rupara tinu e15t Tcs 

di f I~rent e pm rt ie des 'odes ;;e d e harrne , (dts pomp s , des soni!rs 



et des muiticuiveurs \.'Clib Ks opnC ions aux pay'sans. 

3. (:mpiLent. q ctt Y<7 CommerQcil IC 

Un trois ioni POIa. PC"!t c aboi tat:na- La pointL importanlt 

ici est I. comiutnwo MAPi2: ;~Itos pwo i tors vis--vvs dies cul turw.s 

: do~:: Sipraconis& yo i s QUM=r ~ divc ppce:nt. IA ion i te pout 

aIn :7C 1 tri­cant ribupa A mnAmNis82ti(4 du racA t C11 ill C s par I 

1)utioj d'cn <.(..>t cI VIuo I e t 'A scmc1Icor:, ii patitrait New~u y call Vtib'ar 

encore ncoi Pnar . A tvlun L 10 CYLii oiinle t Usa cul.Lures (II.'il 

Los -cA. ::; - sont COi train doa promotuvoir I1'expansion 

j oa~ I :'cs c'onn:,irci us. La cotoi, , 'arachiIda, ie 

1 ic:le&Z so: p r:i ci p los ':uIltuY i, qillque dIes monlt curs 

atso LLL'uv...........ui:; unos: o? A~ Lbac , eAs cLCLst ut AC 

11VSan dos cultures commerora 1. 

Les paysans on t fa it a as tde noiwi n ii 'p ob lens aiuxiua is ilis 80t 

can frantGs avoc leurs cultLures commnerc 2ia sans que lps moniteurs puisqa t: 

lain veni r on aide. We coton' us par uxtLspleun10culturo crunpli (uOC (Ul 

flce~s si Lab jaup (It so ins;aU( tI utit'. Dos paysafl s ant fa it rearel 7( nr 

qu :i U VP nun vwmi.t: cia WsY AM aAl2aitrist r soncylcVle.(21 t Y:IMb 

doa p volnt i on a fin du ;:nd des~ di :: I LionsA 14Cv.2 c pour rooc ant rer 

las prlav~l~alls qui p01W cal ant se poser, M: I i Sahueitm' L , l~e mwiitour 

ne connniss'a i t pas nssez bln InLcul !urn d" Monl pour las aider. D' Lutras 

ont soul :pit u f A : qu'1 OIL pir sco all:- m:oninnrFul s 1s probliaS do 

ler A:v12 v i's 1a": qq' ot lte m'oOitcur ne put Me~r d'ucunai:'p:;, 


Mut iL pour rs
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De nonibra:., vJ I iagc5 on t f~ait cas de.:; vers qo! i 'it taquent aux
 

som-nces di' arachi des prcI evC-os su r 1c-urs rccoil t(25 anflue procudcnte.
C 

Ils on)L posG l a s 1c zqn rslfi..110)JUlivsm-s purent jou~r5i it . 

fol-uri. r anmcime a aL U . Le mn:i ta nr no pci t ii Cp itn ians 1 ss.stanceL 

des pays; ins CJii vaanI lsp int: on;(rtm Ls.. (Ies . lns las 

ZoflOs ew mi-] , cCatai gucal vidclrt) Ije, *;Ols sjivZi~ent:nfl (nO . ci: 

bC!,U-1_O~l) LU-il1)llitiU1_!;A;U '11 .r;d chimicjuesil. 1C S 

Lus eycl] as dc o ta; o ciiluse c'OnliiiC.aiaCOs inissant avac la 

COllii~rCA I CILs et palytnont clot tli.s;iia r'!-co.Vos loe cics contract:oocs 

duranvi a :iK17((lees dCottc'r -StO~ a~-~n une responsabilitf:6]c-ipg'. Cca 

(11 lw120iA Vtu f- coriri(- i',on p('1n1 fad16 ntmr 11i~t1' point­i. ronst-ituit uri 

(loll] ouiralix an1Lrc m et parysans Dans ce contcxL _, les. lii.toirs les . 

ilcison tt par a eicoration l'agriculture,Ifil irs 1)-p I)'s ci:S ( ) Til11 dus ,ci L s dI')m6 do 

mais comimac do vrclii :;a iintuiL-s oiL ra Lii on:; Tons las vii.],agos on L fait 

des con'n cl no iia sii Co! A la luiiiira du toutLa ccre .!(1on rrob ic nmc. 

cc Cjn Gcc-d.,I! lye ro0Miland a.i oili Suiv :51 t cV2tProp0103c . 

3 . Re co mri iancla t aoi 

Etan I: doini( que c-s 11on :i 1:(:ours- travai Ic1 anit bCeaucocp sur certaineos 

cult ures comVfIC-r;;Alias, :il ser.a it soulial La;b le ciui s ai ant tine corinaissance 

entirc-v do_, ccs DU!naVa; tr aVaci1:-: p : a i v1aetfoini 1u 

61ibves cimo Cape icr~cw prat 1q11 et: th;-oV iu- Clans l.aipr ,. araLionl des 

inaladi.-:; cmicottin, doe -rcLi~ l .1N pa- V-ot Las
 

C .A. A.duvr I i! a'du Ic- fll,-:::;pS de ~ii cl: i-s l.-vos civraccantsoanta .1 


yt rava illor cl11ir rons, a s cycalies vopIa: commiercialisatLion
co mpvis- lia 
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des rc~coltoe; sclon A puint d10 v'L1 du procluctcir. I loniunt, in Wcme 

chose devraiL so faire ovec A~ r.Lz et des petites p! hlls do taboc, 

de tomates, do Wn~ en plus d 'autros c'Iturcs coiamet; :s notuiltiocles, 

tout en slassurant quu las Hives los Mont solon 1 polat do vue 

deos productours. 

41. Lr Trction An i na 10 

La quest ion a examiner i ei cs t Ia rrna on ni...1w, l~e dressagu, 

1' utilisation , 1' oilra ien 2t 1'alimentna ion des bocwy aL des Snes 

utilisi pour tirer A s diff~run tcs mnch IL on gricol ... Una fai~s do 

plus, ici, Jun p nysnns W on t p as be solni d~ rte conva ivr de 1 ut 1 11 t 

do Ia tr :ction an. AnIc. Is veulvnt Me n faire trnwaile Wc S ansi eu:: 

et beMucou p le fontc 11j a Ws vion itinun sonit. ('1train (!Q- les y e nnrage. 

mais cc qo i. est (vi done, Poest quo Asn pays:Hs sont lio:ncolp onl avallue 

sur csux dains cc 1Wn inn. Dans p rawc n tros ICS S0s v.,1iagejv 

les paysnns ont eux-Mnmos iresso leur ansiman>: pour Ia traction 0 L 

sant en trin ill ( (55 ei etix-im o 12aire W~e au.--: noiivbreix pro)2. Jes 

comple xes do nolan A1 c'ir lprodl ger. p,-:iy!o ifls :,;nt: ,'.i i!; don 

probl as on ch' in isst dus ansi mo:: pour I 1 s.'. , 1-Is sont ivoiis 

nasi AS0 prioblies dlo s~lan nimawle , dos p roh Lmon do nun rit:'nn (pl us 

prciscsnnt pendant la salisn AMc) ut dos 1.usng- des irdurus cm.':.ionv 

runis ii scab 1. quo 000.1 0005 tt o on go a 1( point de PU fi olnco dans La 

formation dcs man itosir;. Ocensiunoliimun L, Usayis Ont fnit. 

rcrnarqiier quIcur1 v' ma on urs An aidnino A:st oke de annourriLore 

pour lon ani ren>, tin ci'on rv oux a essay& tin projeot do Fourrage ensiMh 
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(mai.heurcusomont- i a MchcPt le fourrape tait pourri), la pr~Lparation 

du compost et 'aucrc:s tcchniqu s uti].es, ma:s au total los mon-i ours 

offront Li-As peu dWA:i sta(ca pour los an uiinux. 

I1 HcA]erait quc les moimturs W'ont p)as ju tcennt une ccrta:ine 

base do famiiar i on do conni Issance avve cot aqpect do 1'a gricu]ituro, 

Si le monkitour cst cpabl.c do participor an a,' ssago 5 Ia traction animalc 

A 'aide du canscils Wl:ia-.c'.qp,, il on.rrAI Lcipmieux u n'" a 

coL transit; t soliid c- sonton WD: rcoval unie formaty'Lion (niR Inu C.A.A. 

11 faut soulignpr ann;si quP ls ordh: r,z:aa ma les n! sonit pas . J ies 

dans beaucoup de vi.lages an profit de0 chlriaps en ra iso des probI )ines 

dbja reconnus (di fu ; on abondaiet dans low clhamps do suomean cca do 

mauvaines hOrbes cunCues dans ccs ordurcs). Une at uia du ce probicme 

,umiC.AA.. ut An d do compostl'appi kc:ilj ,,- c6tl cdes aso fabrication du 

pourraient a .J.d' r 1Was charges iutur s dana ls prix tols que le prix 

des engrais chimicios. 

4 . c-o m--- ; -a-- 5-i 


Le programme do formation deviait comp I ldre unc, partie visan ai
 

familiariser les '10vus ave l bcoufs ct Ts Snes. Leur enLratien, 

Icurs soils sanW.tnrl ia CL_ a1l drcasa., devi.':, Cu p cnreunas aux 

Hi1ves. La Format i,: ds ives de-raiL, comprndre nur prdpara tion 

1 la nutrition animalc pondcnt ia saison Ache ot A .1a :a !:rise deF 

techniques de stock go fourraye. I.uciiisauy do Enfin, ion d'o,-dures 

animales M l.a pr6paration do compost devra[ent compiLLt, ceLt, pattie 

du programme. 

http:Wl:ia-.c'.qp


Notis p'' :;uns qin u, . cr py yl.v yiV,, maj.A07C1cot ql pciutj 1 

GM~r faicilomcin : YOM,[i .aq *. OnoCn: MIL: 2 nF~itVl.usJor XOUS: CIT.C: 

des d! FfiCnURtiS qut1 a, I ; oyd: . . .1(2111r S!' valwk~1.in do li n cinoops 

par le mulpltttn. Qe beojln est in. yn z% s.oc 'Do con proprwc 

.us ongriso c'imiiques . U;S ccnraW-n q.,.::p' . pout avo: r souv2nt:
 

des1 ciiff-icojl~Us pra ti qu Aiicas du fai , -2cu rtans champs se h c.VLMi 

clns de:s zenos$ rucheuises ou Li on cerztnins S owui ontilremnt en I mcs
 

He seral i. 
 nns ti*~s ;px' ixiue d'o~rgnive.r till sorlte dco cours hut Ies
 

L0711li ql.':: WOL': uatioIIw p
7Jid afin doJ pouvoir r'oocir wis probjiOws? 

Aires2 suvwm W2. wnnmnies no di spaben U pas (1e wayens onEfi sants pouxr
 

fa7r uL.. ('.olt~t n Pr2; Pro&M~e 
 Ohimnr qu.(110w)(21 le, Do'ml qual2jo 

pr ciLsion c 'ruoLn . m.a 
 A~ Uindr claons 1 Ov a lation? 1 1 somemh q uw 

1(25 paysans1 Ovanut A 1(017 dibtt ii.n Ini comphoj1.ln-Lion du(2 tt2 riN2s 1h'Ixtaroq'' 

~auures:at W noanLi01 T10iu&Piwv&2 J pl-ecision visee par los m0car as dOI 

V. s i. Na~ 11' 0 o pas;mvol 121.eKwcsa .1( lei, ] itnf:ur D C; a .1,1a lemoen t 

a.'Ssi.s tey les pnyso-ns U011)2 I.lapeno W12 I cii ulyr;p(( ci alt 

une connalsc praI02i dus tecni.jcr. sinj'I d 'arpuntage. 

6. op.i:Ol~ 

11 soraK thk sot ''W q1uCjIoUs P.:L 01)11( de base I:is p ratiqu Os 

en a;7pentpV: 2010t 0. . , " :- p 1 .iuir peirlO(,1-t re( cl' uVviuor 

A --:; 
;. SKA:.INpr "A ., owss( les instrumens 

1. cCni:;k.,. '.: ab.:.ti A une rVms li;p *p j 
7 

cis1.0. Les aspectUs d1o ia 

http:valwk~1.in
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technologic We~rmt~diair cco atifs h ce probi~m devc t Stiro aaminas.dc' 

6. Leo ackngco d eWcal en dnns Ics w;e's 

Cc pointi :Lportaii des actvK apii culs scsi tavolir pas 60 

cons iira a as iarmatio mK5i~)i cpcndant 


tin prob Ic 12 Lb i san t Mcc I plus pro cis ent
 

])ris on- ti lTa us onke Weost. 

auqnu paysan:; coanf£reans. L 

le prnbI '12 de 1 at tICILI des YAcoI tens Muckeks par Pr xrs parasi tes 

dans Ion uniicvaits cde stocha:'o Coma K.1 en a 60 ~~:''ia plus hauL, Jos 

semn~eico W'arm chi d s stoach con par les pav 5ans s ant aini a o par loCs \'1s. 

Les svacks do p1' ct do milILsenkI: gl cme:i suju(Ls au. :>s attaqucs. Les 

paysans ne Yeenot pisn Anacifs vis A vi n do eon prcdd. on. TA ant falL 

remfarquer cqu 'is lbruiont cortaincs feloWIc.s verteos dai ; los greniers ci'abord 

avant ci'y mcttre Jos reialwLs. Et paur prouvo , ii pay i mama We'st 

diplaco pour nmus amneor UIN:oiantilion dc cc genre de plantos qu ils 

utilis.1u: ncnk.re Mm vorm. Dans vili:'e I ' noin ft camprowidro.tin , 71s 

qu~~o pour! evirwr Va~ alur des \K~i> 1.03 sumiunfces ga rde.v pour 1' n&d 

steivan to soii L 0oineusement enfi s dans des j arres- avoc de 1 a'ni e. 

D'autres pnykans nous eapli qtioron qu t jJs cotuvrcent icurs grains do poudre 

do lKfllc' UWEis . ans 2 villac on V.on ia!!s reondc L qu'on repandait 

de Ina pondre do pimun: sur lns :;tovks tanis[ qie Ann tin aiutre village, 

on tiis5 duIn( ~ plieo ti.Di.i. On no~te (21 i 1(12(1 qti s L'ntenL du 

AosonJri A1 a coblir. 1iM so sont adrss s 1: msnito r:; sans heauicoup 

d u c~s . Jans Ltins les can, Vt'aide qie Tes mani tours paurront leur 

apportol- depundra do In formnation quti is nurant reqe oans co sons flux 

C. A.A. UNo tocimulogii int ordial ru (iauu A re poursuivro la fumigation 

avoc des planus S cales et 1' WLtdicr ai fondl) pn aiiL atre d',unori 
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apport poiO1.t if at': pays avs clan s cc (1oma icl 1., es t j- Aun t cj te Pes5t
 

une perte to ta e t doubts ccusc quo do voi~r sei; recc a;detrul tes
 

par les' vers apis coufliJn (I 'C orts ot du sacri f ie 

6. i-ccti iaii infLI on­

11 sOcralt soulhaittte di' dc-veloppur tin cuonurc W n-i rI 

ro tuin on tdcs p rob].UAwos de coniserv ticn des rdo tc -ru*lei p rog rlifmmo 

do formation an>: C.A.A. ii nt.i iasat:;on ci'uine tchinoli iiternmcdiniro 

faisait appel ati> 515ecnts du il ien ot ni:: pratique. jnraoleeM 

app lique:: parc les pa'ysans clyrait We uotn chna.non I: ; viant ci'utn tel covirs. 

tdJ'tine ques Li on SicQk' d tell.1 jiow-ralt profi ter non I mont nu: fli~iteurs 

miit auss;i nu: mon 1Ii 005eq 

7 . 1Rocomnnarion 

La do rnibec remarqtio ci-dessus nucls '1!1o11 a tin point11 -:~5important 

au siju0t cinquel lo documeont du ]) c;] t C...A. ne sacr] c pas; assoz o::plicito. 

CWest in queostion die ]a l)fomllon des mioi rices. Pahns lb docum~ontL, il 

ost US hbien question de mon it vi c; qtii clevrv iln L;veir dtes; cNAME; 

davis lo cadre des C. A.A. rKnovK;. Cupendant quaie Ie Lnciies .1 111 seron C 

'-dn Vont1:-l les Ot re dies .s'a':ps Fewus on des aim~atci cc'sIonssign~es? 

rurnics? Dnns toins 105Cs ca 5 11 exi 5ct d - un progrmi:1 pour (n;s iMtinls . Ce 

tiui li.sse stijposer qu' cii ts atiront des; NtiviLs diri froitu cc li celos 

iiicjtccs cf-usn(i ui-t qu' tiles seraiunt tsCeS jA~cn:Ab c'uctiiAsj's 

diaas lo pro cessusi: des ac:t iv itfs :ig r icl s desvias .Ceci soinbio iUn. 

1 )rfait Cc: Jug o dainn in me:sutre on les fueis j otielt un role imapo rtan t 

clans 1lavie agrcicl dti villango. 

tA InacueSt Lol ''qute punsez*-vons tin fa i.t di voi~r de~s innitricos aulss 

clans 105 villiages", l05 rc~ponses npris d is cuss5iotns ct flent cidnns Vensonih 1 
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positives. Comm. Von pout sWy attendc .es prem.[res r~actiony: a 

cette question ta6ient toujour r6servoes, mais e les devenna nt plus 

exp.icites au fur et A mcsure qu':ils voyaient ].es implications _aI long 

des discussions. i)ans un vi.l.lage, 'on fit remarquer qu'on avait d6j 

entendu parlcr du p rojet d ::.nit;rjcos. 

]is pay san . !u ,uc les mon:.trices pourraientaoullai 'saL fail: 

jour un rMe don; 1 an]ji orar-ion do i'agricul.ture aux c3ts des foemnes 

aussi b i cii quc dUn ]curs anctivitis do;-qUos; quo ridisanas Certains 

vilngec'is firum rcmaquor qu'une consultIation do:" famines a cc sujut 

devrait suiv:o. Pour pouvo:i "r esanter La:ela.a vn.ue do suggestions 

formu6c;s par eos; paysans: et: I:-; d:ifffCrentL domaisic; d'intarventioii 

possibles des MnoitUriccs, nous avens juice utitle do divisor In risCsente 

rcammn ca .... n partica .Acii o . nuno 3 Los i:'tiAc rawa:..nandat'aas 

Sui. ]A prograen des monit riccs dCpendent do ca qui est dMelW1o cowr e 

tajhas des monitrcos. L'on nuns fit comprcndre qua las fmmes jouent 

un rMe trs actif dain] v], au vi].] a. Leurs tchus sont diverses" 

approvisi onnement en eau de consoma tion, on bois do culisine, pilage 

des grains, t rnvau:: culinai L:; , antrotion t surveaii.ance des enfants. 

Dans crtnine zones eiles ctploitent le beurre do Ki nau terme 

d'un lon, procwaasus pinibl,. .]i., partic::ipent trirs r5gulibrement 

aux travaum chwpmpAt:res. I eurs LM ohvs d ovionnent plii considc abics 

encore par le fait que [Los chmps sont rn train de prendre de grantes 

dimensions aver In culture at:toel, C. Leu r: ac:tiv itds dns lcs ctiamps 

sont trC's inlKortantes dens In masure O e.].es r~solvent d nombreux 
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prob.omes. Des paysans nos ont fait compondra q, dons leurs vilIlgecs 

cortaincs cultures sont surtout rcserves aux fam Cette 6num-atlion 

prosente tout simple nt Il r3le qua ]es femmus j, n dans 1' agriculture 

mnalienne sans leAr on Ml un ;nna]'s:e dp :.' ut d'investissm'ent.otail 

Curtains; s pacsi ci stos des quest.ons rur-ales sout, i tout de Aime 

quo W role j ouG par les femmes dans ].'agriculturo .u rpasse celui des 

hommos. 

I1 y a lieu da njot:er Sgalement quo pendant In .Son s~che 

beaucoup d'homes vont on e:ode. Pendant cotte pC vi ode le r~le des 

fomnes ost bcauc:uup plus imLportant encore. La Ba.im soch durant, 

150 A 300 jouir /an 2e0on les rdgions, les jounes gens vont on exode 

h iA reclhercihe d'umpe.i015 sauaris. Cer tains cnt fait remarquer qu'ils 

vont A Bamako, d'autcrs ont dit qu'ils vont au $n6,., au, Ghana ou 

an M:ee d'"vcMire. Aini, tous les efforts tendant A .'amlioratinn 

do la vie a vil]laeCs'dur-,tL cette p'riode restent ziIa charge des 

fommes. P'une mianibCre gntraloe, do nos discssions avcc les paysans 

Sul. octte question, il ressort quo In soul.e manirc d'appoyter des 

clhangemen1:2 posi tifs Ans In via des femimes S ia campagne ost do 

recouric A d'autres fommes pour loi1r assistance. En raison des contraintes 

traditicannel.e s (ronforc.:os d'avantage par 1'inf.]ucunce croissante do 

2' islam) du sy>Omoe du s.paration des sexes, toutc autre approche 

risque d'etre incffi:ance Par consdquent, i1 npparait qun tout 

progrmanv vi.sant A amnfiI .Inqualit du la vie aux villages doit 

-inclure los Icmmes. 

Un programme de formation de monitriees dolt voir le jour dans 

les C.A.A. et .1 ser.it t:rcs souhatle aiu"1i tienne compte des 
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ns Lespoints soul Ui ci-dvssus. recomiminda:ti ons suivarntes s nt 

propo s&eos comme I ignes d Ererti ices A un VP I p rogrinm , Un tel 

programne doit .t re d'un, g.,n:n'. i iiiA [ tant: domnQ c'uechest 

ql]_(iue He: . A p r--r' ph:,s . pepndint, il no INiludralt p.s quo 

cetto fc':.: iiAi soi: troep pnunr o' do ni! ci _ cr 'I con furion dans 

I 'esprit des monitr.iceecs act i Vo l (aude lluic's tc d'a::sJ- ance dansnluia'; 

les vill.ges, 11 semi souhnhaahi. que l.'a'cent soit Al s dans 

cotto formatio sur .1. ens du d\v,'uement pro.f.i'sionnel1 et du don 

de soi anu UK f cc de l';-mV. oration ide l a qual i t,- !,e Ia vie dans 

A_ milieu rural nu mu, Aitre coinme iudi A 'g;;rd de .a formation 

des monitotnr,;. 

7. Recommn:mnd t: i on 

I1 scrait t":is souhaitab;lu que lus moni:rices regoivent une
 

formaLion iasQe sur 
lUs a:iv itLos dies femnes dans les villages. Une
 

tolle formation 
dolit a;' appu-cr str une trchnologie intermd:inire 

qui pourrait: wider les femmes d m:i.:i.cu rural dans i.ours t:ches 

quotidi nns. Ies act.ivvit6s com:un 1.'ye:t raction du beurre de KARitM 

In pr6parat::on au chnarln do bois (pour faire facc au probli me de 

plus en plu; atigu ti, boi.s dc. cuini dens les environs) le piuage 

des gra ins, .(' coretien des WifantPs, .1n consrva Lion des alJionts 

sont 'bject',,e-.ment des ct-ivitis 5 taulrr U11.ipn d (''JiMpte. 

a) Danc I.e Sud du pays, P on nous fit ca;mprendre dans certains 

villages tuPo Ia rizicultu,-_ taiL pmincupa lemon t ruserve aux femnes, 

Dans cc cas, 1.1 serait sage quo lse;onit ci ct's alI;:nt: travailIer 

dans cetto r gi on aient des connntisacaS ci aire et bien assises 

en riziculture. 

http:m:i.:i.cu
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b) Dans do nomk:,cux vi 1 11a903., miue cOeuX du'; l.en taO 's de IMapti 

beaucoup d':c..tiv tU ; des feMMe..- impliquent I s nAl1"s: ram 35ngle 

c -ucsn:u, ) cue i]l f ' de fouili]esde bul; do cuisa;ine c -:2:Le ind.iqui' 

ut d: frulLs pour In: cail,.nou. )ans cot od(11!*t 1,iiI Uti1 pOulrrJa t 

envLcsa'.r dans .lu p ro, ,amme do formina-on ,dcs tech;tiiqucs de refores tation 

pouvant MtUe mi-sC en pra Liuc par Ons mc;uitri:-cc:-a ii,, ]'o ide des 

i oL coIln ia ('el].s voraientfc:nme'. Los arl)rCs ati.es a \*J.il]a yo o 

des Wi,.l de lase5 d'un t. cours.;,nt:, 


Cornice nous 1' avcns dga ind iic, in cnin12orcinli sation est un 

plus hNut p:oint lIes paysan" Les paysansprobl ce qui conc,21.ne nu 

en par]rent dans t~o log villagoes ou nois avons ou des intervievs­

discussions. Is cn ont parl : os souvent sans qu'on l.eur pose 

. V.i ie.! !:i-- .',;:; . lAs moinifiturs pouri-ni:ont hcin lesdo quon:i,an ex 

seoiniro d cA./bcnG fice. Cotte assistanceaider 1 faire unue anL'sc 

ni rturs est U, n sO ].sons, a une (;otlnass.inice par lesdes 

moniteus ueux-m c des wic.,canismes dU prOcOssUs de ] 'Analyse Coit/ 

BRn& flee. Une t.le forim;.[i oi tfacil]itoernit in maTtrise des notions 

par los paysns 3 aIn suite des actions des moniteu:s.de quant ification 

Le; pnysans ont posO des qle.iiLons pert:-inent-es sur In poilt-ique 

dos prix. Des i.rn<ents do ba:s de 'nnalyso co~t/hdn.'fice devrai nt Otre 

W]c afinees do CAAnecosai.]rement :ne.i s dans iu cours do Maths des 

do leur pC..mottre d'cxpliquer do fagcn ['onvainCanlet 2 i. aniiCau.Slmu 

des p r1 x aux pny-;ans. L' .ddal sera..t cue ].es paysans nrrivent a 

http:conc,21.ne
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1appliquer cux--mtmes.
 

9. La Cworil rnlt i on ds nct:i vi t d sc, 

inoi. ~t~irsa\n on<ii on.';l m no Is die I -

Cette dere I re nKti t r f{ encesrecomlando nuivt;.e,de; nu'nure&;r.s 

fail-ts par les s aux dup .';'n 5a;ol>: I.ssion. en djruclt:.(nn mon dc rural de 

Radio-Ml.11. lA pny:san affi.rn cA lre, p remier dartsiin village A 

tenter ]a cultlure du co to i (::u,ti ou Iait qtu',i]i Ln :end , I a 

radio les avwnt 21),5 1 iiosib , . do ceLt. cutl ',tu H]. a bCaucop:. insistW 

aup:cs du mon.itccur pour qn l' s-uoit suivi dais cett o w:p riewcO. Un 

autre payan i t: e:O, u-ro'qu : I a c'iPtucdu parl cv d' hoLb ici dic dans 

une emission de adio-Mali et cest apr,: qut'1l l];i d:man;der des 

informations complImen taires an maniteur:. Dons uin /1ut1(2 village, un 

paysai afirmnou':i] pratjqV_ parfailmct ]es conO.i I'S do Radio-

Maoll en cc qtli cOcurao in fa:it do ten i sosl3suv:ilJI nce As 

an ilmauio pendant I1a siaon sicte au lieu dc WS laisur error libroment 

exposes L t:cous IAs dangers. 

Tous cos ox::e;ri os et bien d'autres encore attestent valabelnent 

quo Radio-Mali cst une source ef ficace d'in Cormation pour les paysans 

at comio telle, cont tt rot, resource Qiuipotante pour l. mamiteur. 

D'aubre part, si loI moniutt-r cs PoPv:r. ft pnr !es 6 smiSS-ons .radi, 

ou s'ii est tot ;lement vis-o-vis des th:hmes davelopp(s h In. radio, 

i. y a de fortes pssihilii te-; qu':i ne so.it pas ccpris par les poysans. 

Au dc]l do toutc.s coe apprcicotions de Ominssions do Radio-Mali, 

il convien- de souligner quo les pavans on P formuMh aussi des 

http:Radio-Ml.11
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critiquus A 1 ' Cflit~i de cas m Omsios IS .:s aPISSUU tcrouvenr 

folsntrep tin a ique uiO gjnr aks et ce fait , moi us pertinaltc'st tropj de 


au:- pro~c sp.i.:5.ilIius do Ic irs \'iting'cs CCCi. COnstLIt~Ue LIII point 

inporw nt do n. q uuen an ave : duv raiv itcracoop irat itru o.:p 

au iml:ijl11I ;uprAs des~ paysin s quti cu sent cacio dnts S!S un mir11 t 

est Kul)(~ 1lvoP.L imprLigo de c(25 st mu iii p1on i t v P81 L~lt J.a xpl-o i.tO r 

dcione( a1.t 

en trane ai faire la connaxio .f ea tin [1 s Cm0.si nns de i.d ic-IMali. e t 

lA rsolution pra tque die ni-oh]eman lncre Ls dc mt~ i c. 

sur- plu:iours pl ans. 11 WAHa aL quo IA monli te bol 

Les Hi~ves devrniant 5o~e CiT .1Usco;; U.s A,(_',J7JCel.e,9 de, Radio-

Mali aux C.A.A. Ensuilte, desIIdisussonsl1 hi(..fF Iib!() d ciaCcs Cflissiofls 

potirraient eant vihu(r A Suer formatLion at A 1 enrich isa ament dui 

ccurs ci':i'r cultur ci d c'conmem .111r:11c'. Et a cllrn a1Tr liell, 3'idCial 

des ffe is pour mucF lasscrait qua a 5(1 in falt i tro cn P ratiqu 

Wesas all an te An s"i:Annt dua t all s dliscusionfs. 
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Conecls i on 

11 convient do 01 nigr uo W& le long dIi prosent rapport, 

nos efforts en \,ue do la re(ormulat.ioen de s prorNmmcs do form-t .icon 

des C.A.A . Se snt ill n=:;tris stur!onL en Li.-rm": dtn: jpproche nucation­

nel] basic eosenmtii]w,nt sur "Ie piuoleim solving". C'ust--A dire 

]a resolut. ion dA probl Ms conc:rets. C'est ]'obsusrVAt i n d cot 

obsrva Lur quo !' imperfection des C.A.A. rAside dii.in le compartJme,onrage 

et Ia .;paration. wale do In tlhorio ML do In pliatiqie. Une tolie 

approch, proparu un 6i0 c moniteur do facon moin effi clint, <a 

faire kc- nunaM problt,ow-s aui-:quils Ji se ra conKfron on; ls vil la:es. 
Beauroup dc no S relh om dn t.ions so1l Ides suggesti.ons spinc qw
 

U,,Ci I, -, tine': 

suppos (.s capab I.05 do rsoudre s. lxi]imes spocifiquu,.s souevL-s 

par Tes paysans. 

Un (1o s. robli fmos ilWirants Aides rinpprts do ce genre es t de 

donnor ]' imprssion gWrao q,: ls relations paysans-mOnit'nurs 

vo., ]ons qo ots'sont en Liramunk n(5,I 1)[ , tie uio impresslon ta l.emn t 

fausse. 11 faut so, 1. ignor tout siLplumcisot quC ]:. but principal dos 

intcrvias-discussiowas Wt it du d-to r points p rob l~m;atiq ,ns 

et de .Wso exami.ner (.antage. L'oh jecL i. poursuiivi a rtitL pas 

d'atteindre los aspecLs poitif,.s do In format ion diu mon.itcur on do 

dMtocter d'atlrq aspecs, _. dos- IL ons meniOttLors-pasans qui no 

sont p'; mentonn;s d-ns 10 Cadt- dC to:t(- -tude. 

Les paysans 'mbnient Ic: LY An6,t] ,os vis--vis do Our 

Situn.tion .Mdes avLaes ros tanL de ]a disponihMiTit pour 

eux des monitur s. La grandu majoriNt de.s vii a.eu ont xprim- le 
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disir do contLinue'r 1 tra'v;1i1J nvuec Us otu . tWclt -donn& qjuoVS2 r 

nouls MVonls ('12)1si 02 viLar Ius vAillIagus- Ad 1L' i >-Ur no usido 

pa1s pour inos untrotlensi: "\'ec . Ws payns (souci A' Cr des 

pjolcmiquos ova no pniysns KL mon i.utr::) , il est iirm ut do notor 

o UL boaucoup deV viii 11p or ont o::p r11 le AVsi dvA1 ': n moni1tour 

rSAWdo chciz oux p~1 ut3L quoc dj ioiir rondro ARMit tcmps on tomps. 

Ceci vstci dic 2teur do :a raison essc'ntieli.le c rojOct do 

mnultiplication des C.A.A. Un dAs folldcments c~sou; -1 do 1cument do 

base dui proj ct C. A. A. MR ]niVademnude sans csno n( ::sa t~o p-our los 

11111nturs CL no': dires. m~usr des pay'nnn, V1'oni peu : t or ]u 'ii y a 

vKrit~bl ert tine demno croissanto pour plus do Ynn]tours. Un. 

groupo do paysa1s fit rarmuer qu'il RtAit avnntar. >. d' avoir i 

mniitour pltLt ([u' n eneadrotin nat if du vi] 1vo, Lou! simp .1Oient 

a £caubu du ORi~ quu le~ prum1icOf Uyok pa.; (de oi;J d, aiJa dns 

2n vill.age, p arr tAre henucoiip pluUS s to et-I~p~L 2 dans scs 

actions d' assisrtilce A lour Ogard . Cc denier pointL nrii7; I-niaeu:: dcVoo-pPc 

plus loin.- A !a questLion ''quo]I type Wal1dCIO~inn Votid1ni( ---Vou1s ?, 

tous los pay saus on L fourni: du rep one nA{ V:s y p rJci nec d~gapeoanc 

le prof!] dui mnLtour MIdti dusi (2i 1n 1to.l mitL:ur dvvai tre1m A 

d:LsporAc A blep. at ,uiticrtravaf 11cr a~,:.~ rcgulicroenont 

Ion chamlps po(ur C prolltes' so ifin bienvoiV Ics (ji pos"An Ao aider 

los poysalns (1811 lour rnn:l10In. Par ail ours, iI. devrait blen. 

conna'i:re las cultures prain Iqnes par los paysans Ot devreai I:tre 

capable de 3on assistv lenorsqu' :i s on t des probI oes avoc lours outils 

http:essc'ntieli.le
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de travail. Cu leurs ani raun:, sultoit ceux do traction. 1ls voudraient 

quo ic moniteur soit justc., iApartial, et objectif vis-ad-vis de tous 

]es paysans dan s lo placement dos eon rais chlmiiiques ot des semences 

et aussi pendant ]a commercialisation des rAcol Ls. l]s ne s'attendent 

pas 5 des mon:i curs miracule ulx sur 1e plan du Lravail, As sont 

conscients du fanit que I manqie de cap ita u.t ]os dficicences 

phiviom;OII q aolUrI--Lj1 onta-d17I ( n (oi1dt out ".ioni teour 

qt,'il sot . Cependant, iis insistent beaucouip dan.; V op Lique do ] ida., 

sur ]'engagement et le dvouwaent professioniel, du anoitour. 
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_AI2Deno di c­

Rocomnndat:Lioi; r('(;Al :ntI Nunn eonA CQte 
sous fo-wo d'0.1'1 , .".;-d 5sion; l,.OO 

,,' 2 i, n rIiplrortaupris des vi1l1l ,r u : i:d , die cc ell 
•ve d nc. raWj i (ds pror:amm:,s de 

Fo rn i on d.a 1us) CAA 

Un prob 11 (U,. 115)ort 2)t. C'st quo A: peccelvC n d'un.rti(.enbl que les pnysans 

ont du maOnitLur -st hnaucc up lmuin: ccl.1u d'n agent al. d:innovation 

on agriculIture enga,, eL dvot., 

1. Recon,iwnd.1; in 

i1 conviendrai t de d~ve'loppcr un programme do format:Lon plus pertinent. 

L' espric do corps, In reconnaissance dcs poss1 hiI :it6:s de changenents posit ifs 

cn a'gricult:ure ut un ida,] d'('ngnre,,umt et do duvoutvnt p)oLuss:ionnels 

de.vra:ient ronn,;tuif ULr 1' hj , 1 t' 'cO"i ul d'an Val )r-g')'P. ",. 11 eS t 

souhalait: alhc quo teumanue (d a F.A.(. toil: un docu:me nt do base de ce 

proproinune (A:\'.,ric t.ur t Ex:te:_nsion, A e eenc:eac. Mnn l.., by Add i<ion 11. 

Maunder, F.A.(., Roe., O nl yi-',, CO I,,. r'I -n1073). ,. . .. ,' de cns 

ch d "probl1em solv ing"';d6vetoppe tun2e clie ''u P.; t 5 dire la rOsolut:ion 

des cas concrets dans Ws-p~rormmes d ' 221(1or:1t 01 do 1! agriculture a 

t1ratvers IT. .,01,, Son ide suivie, rt 'ujaIi Sri pourrai t dve]opper chez 

30s C611-vL2 tHul' ti 1.1 approche o: In conscience dccs poss:ibilits de 

chanteme nts po:iti fs on igri culture. Len. pnysnns sont do plus en plus 

engag,r don<s t.'Va;gricultre n:,-Cami rse ut:iisrnt: des charrues tir~es par 

les bopu(-.[5, csemrs, des iul ticuiLears e d'antres G. enlmcnLs do.


technologic ilntemvimdinire. TI ost r,nire[tce qu'll'ls ont besoin d'assLstance 

da ,s 3.'utiI.isa lion, I entre tion ot: in 17 11t .n d'un tel. Oquipume nt, 
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11 sornit 	 Wos snuhal table do A~vuoopcr un pro,, : de formnt icn 

W;cIi re tee!on t ochno log : in fi pertionnt aun iv u Loh 0 1ue des villages~. 

Les wfofiteurs devraterlL enLA rentl 1:]L iser 1 til ion, it entrc Lion, 

ics riparations des ciirrcios, des pompcs, (ics soair. des InhIiM~ultrs 

\'Ofcliis pa i .les op ra. ons do ic-l1opp iticn~0t aw-I pa ysai: 

ELMn d onni quo les mcmi-tours p recoisent cor tnlyA cultures 

commerc ialc s daas les villageos, Uis ciovralon t Mte Cunoales d' assistor 

les paysans dans ces cuiltures prerollisks. 

3. o 	 i.ati r 

Puisqu 0 los mofli tonrs trava ikeot haa no ut' sur cerra inc Cuir os 

ronunerc in los, ils dovraion t avolr de evls-c! une I 5fOrppro fondle.cmonnsa 

Des seances di? t ravaux rra ti-qcis devra ion t fournri 1 aux 3lovos des 

coil lissances pU c Edues 01: Mo.1.iltus cl~s 1n dnmboaiiios eoiitin la pipara Lion. 

des semuecs , Uos scohL, 1e; mal a ins des oltau~ps do- cotLi, dl aracijiclos, 

do mu1i plus pr(i'u s e~ (liicji C. A.A. clcvrnj.L avoir il chaIZ1p- do ch1,q.(uC 

sorte ut 811151 Ws otitiia'is pcourra int Vravaillr sur tonis los cy'cles 

de ces culitureaxs In lulot i po Ln tjusq"ilA commurlcVOIli 1satin cul ie-c dui omce 

dun pruct cur. JIR mnOUt , 10 MaM dt'Vrae t so faire on petitusme?:: do 

parcellu s aver A rim, 1 ta bac , liea Lo::ia tus, lu t hc c t d 'antros cui.lures 

c()011010ialLS potent i .1 tount on s assurant quo les G1~vos sWon uccupent 

dcu point dO %11o (I"t s O:]nC onrS. 

La t iauctLiun an joule ost un uia inoti impor tan t do 1 en semble des 

efforts dos paysatir tundant A Ia modern isa Lion do lours moyons Ao 



production. U11s :m1) ln cuva nce stir in wolit cur clans percept ionon la 

de leurs intOr~ts do ns cc (lumlIi. 

1. iRec ommniflat ion 

he progro in-e Ai lornit ic'n (i0vr~Ll compren dre des 610moint s visnnt a 

fainiliarisur I en Wv1v.;s a\'cc Ps bocufse c Iers ~rn Leurs en Eret lens, 

lourvs p robl~u 5asn inii os M loucr dre sr o ri tVraimin L trc enc ipn 

auxGl.ves. IUn' pn i-ie do des 513ves devrn:[ tOIN formiri1on iclr Ila.Y 

nutrition'.des nimmnlc penlddant ]a snilson Vchu lu Fouirray', omisilt par 

oxc ipIe * Et en fin , 1 ' mplit does ordu roe an iia lc In[1 ~rCan duatU p ion 

compostI devra lent compi otOYeecuto par Li diu progravu-

Los payscins nit boson (do savoir Aos s uJpo fi r de leurs champs e t 

ics wooeitetrs out Acsoin dA savoir dues tOOicbn.iqu2L irosget 

Ii seni t tres scula i table quo lesF; Mvos nn :risrmIt len techniques 

do base de 1'arpen Lngo des chairpF etU cu i I pul ssent Ae faire snns avoir 

beeoN d 'tn Squii pmniot suphistiqjut p our LIvo L dos mecsures do ti>s haute 

plc isPon. Des poss i b iil 0s an to ci noIor'i c intUermo ci ai e d evraont 1: cr 

expicrv en. 

Les paysans on t fait cas Ac nombrouses pormes do Aicoites scck~es. 

11 serakP trbs nulini table (10 diveIopo r tin con tre d1'intrat doans 

l~e programmei:0 do. I012n1t~ ii Sur ILS PrcbiOMS do s tookag a5 Vin tbridir 

du cours gun~ral d 'agr i cuIltu c. 1'MLIi.sat.i on die inyens moins cou teux, 



coprenan (t( des mat ria,'.x du miliu, on un not des 60 d'ur 

technoliogie inrt!rmeddi aire. dvral-t dohinc 1no cins tan tel Irs. LttUudeV do 

pour..it: etrecet te question plrof.itLabeLo a,' moiiIto"ur: aux monit.ioS. 

La formatLion des montrices devrait coinuider d une l.arge mesm-e 

avec les besois e"n aor;[cuiLiure des fmmes run:aJcs. 

7. In,:CO O: da;!t.Al. oil 

I1 serait t:r~s s souha :i tabi.e quo o c mon.i i 1ce's rt( ., i.von I: dos cours 

AsS sUstr 06'aact:lvis de Woosd.:-i VL I a i cc.* Do t.1 cours Acvra:i.ent
 

mt Ire 'accent sur UOne teocnologic[le inLi: -Ordloir, MQl Mtul.cu so 
 a fin 

d'aider los frmmes dons lBurs thicoes; qot di nneo. 1), tell.e. tachos 

comlme .',.::traction du houri-e do a:i:, ]a prJporat-io (!Lu chor-bon do boi., 

lo )il go e si;e . n [t l rlIL.Ill de!,.,,l;ns csnfgant., ]aa COn;n de.s 

alioents sori trs ohjuotc I con Lt cc '''/S ILrico dols d !,cLG 'assisttance 

des woni.trices. 

b) Dans le Sud du pays, curtains villages Firent remarquer que la 

rizicuture ept: pr-inc ipalucunt resurvie aux femmneas. Do cc fait, les 

man ito iccs doLi;w:.; ui"rnvaill er dan; rotto zone doivent av:ir des 

notions claire:; o jlen asskices oL rizi cultur. 

c) Dons pr csqu tous les vil lagos, y compy. cc u.'% aux cnvirons 

de Nopti, les fcmmrwno A,nent: heaucuup d'acLivitO s basos sur les arbrcs: 

ranmuocae du bols do cuis:ine, cueillct tdo feu.illos et do fruits pour 

Una dp irt
la CUivi5o. ep&i:ti 0 A rogra;iiimo dI';wirkimetut .'accent stir des 

activitds d rn:forestit ion 011x envi.ons des villagcs avoc 1'a:de do: femmes. 



Le pTro grT.~ dc-vrU; Tc'o *carnJre A en(11021s sane dos ar b res talii ss 

Les pn:wn ow11hes1oS;ln de connaissances do base pour une appriciation 

qJuantitative do I cor trcvaii. 

Les pays:nns posent cbs-- questions per [inrntes 5017 lai politique des
 

prix. Des LK1incnts do base de lannay:;
''0COf-L /'I>onC~fJce do'rraient otrF
 

W lcus don.s l~e prograbTPC do Ia Lbs des> ItOos do Ed I e sortuC tu 
 :1 s 

puissun C eypi pe': vn iblemen, lu C;ICJV i~-w aui:, pn'sans L' id~aI 

spral C quoc Vs pCI'.sais in risenL uu-We la logjie pour dei2s 

app licatCionn lratCiqo s. 

R(adio-Ha'll est une ressource mat crielle tr .s valable qui cbevra it: 

OCre utLilfsu par I es mofiteurs. 

9. Roconuandalu n 

Dans las C.A. A, les Gl~hx's devraient. suivre los uinissions do 

Ra dio-Mali on di rect:ion du mnonde rural. Des discussions 1ibre s Mt 

p ositiv1.es sur. d ovralen foire oCnOi 5ces Mai ssi ons a lors pa Ti LI gc~nlral 

(1' a gri cOt u flu Ond'eon omlto uraW Et onf1in, Vid1 al so iA .. de fouirnir 

des efforts a il doe mpture P0n pYr tlue I .1I i opositivTLVC r2 SoJ Cant 

do WLoLs bros lslisCi~osIi et 


